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'Une minute après, le bourdonnement sata- L edmivu os éelei i

nique recommence: oh! alors, vous rompez gad or apeir hs u osaer

toute mesure, votre. imagination se monte, ezc'svorinâemutqeran

vòtre tête s'exaspère, vous sortez de votre pnéàvterdae ecrsruee

converture, vous ne prenez plus aucune pré- gnl upu u evtesn;vu

caution contre l'attaque, vous vous levez toutépovzumain 7frybeJeos

entier dans l'espoir que- votre antagoniste aprcelamiavcréutotvus

commettra quelque Imprudence, vous vousl'caeleondumromeH lt O

battez le corps des deux mains, comme un ouscaIletelmntvrq? e

laboureur bat la gerbe avec un fléau; puis, cecepsmm ur emmns

endin, après trois-heures de lutte, sentant que undmsieetrIvosegdeac

votre tête se. perd, que votre esprit s'égare,stpfcinetvudmaeceqeos

sur le point de devenir fou, vous retombez, ae u 'el osvu atsapre D

anéanti, épuisé de fatigue, écrasé de som-miorvusyjtzlsexosneos

meil; vous vous assoupissez enfin. Votre reoniszpsvu-ê : e'stPs

ennemi vous accorde une trêve, il est rassa- vucetqeqecoed osrex

sie: le moucheron fait grâce au lion ; le lion qeqecoecmeVlan om ai

peevermi. ,n c'me Qotreinfmodmusoqe.ra

ponn à otreridau, t l cors ruge e


